
LE REBELLE

têtes humaines, comme ces grandes idées, phares bril-
lants qui dominent les âges, quand les générations
s'éteignent et se succèdent.-Ce n'était partout qu'a-
gitation bruyante où se confondaient étrangemement
les chants, les rires, et les imprécations.

-Mattre .Tean,vous ferez fortune aujourd'huicarles
gosiers sont secs à force de crier, et il se boira plus de
bière et de whisky que dans tout le reste de l'année.

-Dieu vous entende, monsieur de Hautegarde
Et ma bourse se gonflera comme l'orgeuil d'un mar-
chand devenu lord.

-Pierre, n'as-tu pas honte de porter encore de l'étoffe
anglaise ? Si l'argent te manque pour acheter du
drappatriote,je t'en fournirai, moi, àt crédit et de bonne
qualité.

En ce moment une rumeur sourde d'abord, puis
une immense acclamation éclata dans la foule.

Des vociférations ardentes, des huées, des applau-
dissements sans fin tourbillonnaient bruyamment
sa. qu'on distinguât d'abord le sujet de ce grand
tumulte. Mais bientôt tous les regards, tous les gestes.
se dirigèrent vers. la partie la plus élevée d'uiie mai-
son située à l'extrémité du village, et le nom de lord
Gosford passa aussitôt de bouche en bouche.

La maison qui. fixait à un si haut degré .l'attention
universelle, était couverte d'un toit de ferblanc, dont
l'inclinaison bilatérale'terminait la façade en forme
de pignon. Au-dessous du point culminant de cette
toiture blanche, dontl'éclat fatiguant donne une phy-


